
•1 que tous тепеж de 
père que notre courrier 
blera pas au-dessous de 
i aviet rêvé, 
onne et pieuse année.
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PETITS ET LES GRANDS ENFANTS SE RECONNAITRONT 
TOUS DANS CE TABLEAU SI VIVANT DECROCHE I)’“AU- 
TOUR DE LA MAISON” DE MICHELLE LENORMAND.
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L'avant-midi commençait la pro­

cession des petits enfants du “cé­
teau” qui venaient chercher leurs 
étrennes. Ils avaient de grandes 
poches de grosse toile, ils les te­
naient ouvertes avec leurs deux 
mains, et on y jetait pêle-mêle sacs 
de bonbons et fruits. Maman leur 
donnait des beignes et des tourtiè­
res. Ils étaient aussi joyeux que 
nous, plus heureux peut-être, parce 
que la fête était plus extraordinai­
re, et que les privations de l’année 
les rendaient moins difficiles, les 
chers petits pauvres.

Tous les quêteux du village dé­
filaient, jusqu’à ce Johnny qui était 
toujours ivre et dormait dans tou­
tes les rues et dans tous les parter­
res en été! Il arrivait l’oeil déjà 
mouillé, la jambe un peu molle, bon 
diable, il se mettait à genoux pour 
faire des souhaits, appelant papa et 
maman : “Mon bon monsieur, ma 
bonne dame” et finissait ses voeux 
démonstratifs en disant: "J’chus 
saoul, mais j’chus pas mauvais; 
j’veux cinq cents pour mes étrennes 
pour me payer la traite.” On avait 
beau le combler de manger, il con­
tinuait à supplier à genoux. Le 
manger, voyez-vous, pour lui, ça ne 
valait rien; il fallait le boire qui 
réchauffe et endort ! Pauvre misé­
rable, qui nous faisait rire et me 
ferait pleurer, maintenait, >de pitié 
pour sa vie d’abruti.

Le jour de l’an passait comme 
un rêve; il venait tant de monde! 
On voyait presque tous les hommes 
de la paroisse; on s’amusait... et on 
engloutissait friandise sur friandi-

La veille on se couchait à l’heu­
re des poules.

it* sans appétit, en répétant 
les tons: “J’ai hâte, J’ai

A cinq heures on

soupa

Coiffure eur tous
hâte!" Puis vitement, aussitôt la 

faite, on montait se met-t| і digestion 
I tre au lit. A la boule d’or des cou- 

blanches, on pendait le bas.chettes
le plus grand bas! On faisait sage- 

prière et l’on essayait deI ment sa 
y dormir.rs, Teintures et Toniques 

dérable de nouveaux pei- 
et de Paris. Chambres 
Voyez nos spécialités. 

Truques d’hommes. Tou-

Le sommeil ne venait pas tout 
Les petits enfants sontde suite.

excités, quand ils attendent des 
étrennes! On chuchotait, on riait, 

relevait et l’on se rendait à la 
l’escalier; on cherchait à

On se 
tête de
surprendre quelque bruit révéla- 

de flûte ou de tambour!
з cheveux est incompara- 
are et le lavage des che- 
de crème s’adoptant

leur, son
remettait au lit avec l’arriè­

re-pensée qu’on ne dormirait peut- 
pas quand saint Nicolas passe- 

verrait si ce serait
être
rait: alors on 
maman ou

b" HALL DEPUIS 30 AXS tante Estelle.
Finalement, les anges nous pre- 

dans leurs bras et les rêves 
A minuit, maman nous

Queen 2210.
naient 
venaient !
appelait, le jour de l’an était arri­
vé. On décrochait le bas rempli, et 

descendait dans la salle à man­
ger où étaient les jouets. Tout le 
monde s'embrassait: 
née. maman, 
bonne
année Toto, bonne année Marie, 
bonne année Pierre.”

OTTAWA l’on

“Bonne an- 
bonne année papa, 

année tante Estelle, bonne

Pendant une heure, on s’amusait 
le carosse, la poupée, le piano 

sons grêles et faux, le tambour,votre
îdance

le jeu de blocs, et l’on poussait sans 
des cris d’enthousiasme! Il

fallait bien pourtant remonter se* 
coucher, mais à quatre heures on 
était déjà relevés, et à cinq heures, 

'emmitouflés dans les fourrures de 
lapin blanc, on s’en allait à l’église. 
Oh! ce n’était pas la plus fervente 
des messes, mais maman nous avait 
accoutumés à offrir au petit Jésus, 
toute notre année, dès minuit. Alors

Le soir tombé, les petits enfants 
un peu repus, beaucoup fatigués, 
ne se faisaient pas trop prier pour 
monter se coucher. On était las, en 
vérité, d’avoir manié 
jouets neufs toute la grande jour-

Pourtant. je me rappelle avoir 
été triste, parce que c’était si loin 
l’autre jour de l’an, et les autre! 
surprises! Petite fille insatiable qui 
a toujours ardemment désiré voir 
ce qui s’en vient, et qui. aujour­
d'hui. grande maman, ne se garde 
pas d’avoir hâte, hâte sanjj^ cesse, 
hâte à la Résurrection future, mê-

4

les mêmes

le* bon Dieu devait en faveur de 
cela, pardonner les distractions et 
les sourires heureux qne nous 
échangions entre nous durant le 
Saint Sacrifice.

aij

Au retour, on jouait tout de sui- 
iv. et on jouerait ainsi toute la 
journée avec les jouets que demain 
on abandonnerait un peu...

LA PROHIBITION COUTE AUX
E.-U. $30.000.000 PAR ANNEE

Etomctif 1-І ; COUT I)E LA MISE EN VIGUEUR DE CETTE LOI A TRIPLE 
EN TROIS ANS. — UNE DECLARATION DU COMMISSAIRE 
HAYNES. I

>
I . Washington.— Le gouvernement 
Г américain a dû dépenser en 1924 la 
I somme de $30,000,000 pour mettre 
P en vigueur la loi de la prohibition.

En 1922 on n’avait dépgpsé que 
i4 810,000,000. Cette déclaration a 

été faite au comité du Congrès par 
і M. R. A. Haynes, commissaire de 

la prohibition aux Etats-Unis.
Pendant l’exercice 1924 les 

agents fédéraux de la prohibition 
/ont fait 68.161 arrestations; ils ont

saisi 5,214 automobiles estimés à 
une valeur globale de $3,226,329 
et 236 bateaux évalués à $279.178. 
La valeur des propriétés saisies est 
estimée à $10,825,887.

Le contre-amiral F. C. Bullard, 
qui dirige les opérations contre la 
contrebande des liqueurs par voie 
d’eau, a avoué que la contrebande 
n’a presque pas diminué. Les agents 
recommenceront la lutte le premier 
juillet.
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LES SPORTS D’HIVER qui désirent maîtriser les moindres 
secrets du ski ou du patin. M. 
Lars Grafstrom a été retenu comme 
professeur du patinage et de ski, 
avec Mlle Sid Brewster comme par­
tenaire.

M. Grafstrom. qui n’est âgé que 
de 24 ans, est un suédois dont les 
prouesses sur les patins lui ont déjà 
valu maints trophées en Europe. Il 
est en même temps skieur expert et 
gymnaste de première force. Mlle 
Brewster, fille de Bill Brewster, 
gérant de la Brewster Transport 
Co. de Banff et Lac Louise, a fait 
sa réputation dans les Montagnes 
Rocheuses. Bile a gagné plusieurs 
coupes et médailles dans des con­
cours de patinage à Banff, Calgary, 
Edmonton et ailleurs. Mlle Brews­
ter, en plus d’être une patineuse 
hors ligne, est encore une profes­
sionnelle du ski-joring, ce sport ex­
citant qui consiste à se faire traî­
ner sur des skis par un cheval au 
galop. En été, cette demoiselle di­
rige pour le compte du Pacifique 
Canadien, le Camp de Chalets du 
lac O’Hara, près du Lac Louise, un 
endroit® fort populaire parmi les 
touristes.

Ces deux artistes du patin et du 
ski susciteront sans aucun doute 
beaucoup d’intérêt à Québec durant 
la présente saison; ils contribue­
ront pour une large part à accroî­
tre la réputation de cette ville com­
me centre de sports d’hiver.

BUREAUX
PROFESSIONNELS DU PATIN ET 

DU SKI A QUEBEC

ELLE
La saison des sports d’hiver qui 

vient de s’ouvrir dans la vieille ca­
pitale, promet de remporter cette 
année un succès sans précédent. 
Grâce à l'excellent travail de pro­
pagande accompli au cours des sai­
sons dernières par les diverses as­
sociations sportives de Québec, ain­
si que par le Pacifique Canadien, 
qui n'a rien épargné pour faire 
connaître par toute l’Amérique du 
Nord, les charmes que présente la 
vieille cité sous son manteau de 
neige, Québec s'est acquis depuis 
quelques années, une réputation qui 
la place au premier rang parmi les 
centres de sports d’hiver de ce con­
tinent. Les amateurs de ski, de ra­
quette, de curling, de patin ou de 
toboggan y affluent désormais en 
nombre considérable de janvier à 
mars, particulièrement au temps du 
Carnaval, alors que des attractions 
spéciales sous forme de concours 
de sauts en ski ou de courses d’at­
telages de chiens, offrent un inté­
rêt supplémentaire.

Le Château Frontenac, le luxueux 
hôtel du Pacifique Canadien, en 
Plus d’être le centre social durant 
cette période de réjouissances, est 
aussi la base préférée de tous les 
sportsmen qui s’adonnent

USIE
ph du Canada.

tel que vous, ne peuven 
e de braves gens! C’est c 
ombrle, cette pluie, cee rafa 
aspect désolé de Rocmer qu 
t un cours si triste à vos pré

se peut,—dit le jeune hom 
aime et résolu devant la réa 
dangereuse qu’elle surgisse 
devant ce mystère, plus ira 
niable et nerveux qu’un en

m pourtant ne justifié von 
îonjectures.
le reconnais. Ati contraire 
:cueil est fait pour me don-, 
ad espoir.^
ne puis vous donner ni bon 
vais espoir,—dit Marie, ne. 
ïaM pas ou ne voulant pas y 
idre la pensée de Paul/—; 
te bonne raison que person- ! 
e pays ne répond au signa- 
indiqué. J’ai peur que vou/ , 
ez d’ici sans avoir trouvé ce 
з cherchez.л
s’arrêter à cette dernièfê 
dans un mouvement de W * 
ance pour celle dont le rt 
douceur et les paroles ber* 
lassaient les pressentiment! 
par ce site désolé, Paul 

petite main de'Marie à seé* 
osa confesser dans un ІГ' 

le mouvement d’émotion: 
royals venir ici pour le bon 

miens; je crois, mainte- 
tre venu pour mon propre

h aux amu­
sements de la neige ou de la glace. 
Cette année, une association sporti­
ve à laquelle on a donné le nom de 

, Club de Sports d’Hiver Fronte­
nac”, a été organisée par M. E. Des- 

t Maillets, le nouveau directeur des 
Sports *u Château.

LE DIABLE CONDAMNE A 10 
m JOURS DE PRISON

Utica, N.-Y.—Deux jeunes filles 
Mamie Andrew et Joséphine Hal- 
11ms, accusées de vol dans les ma­
gasins comparaissaient devant le 
juge John-T. Buckley. Elles dirent 
au Juge qu’elles n’étalent pas mé­
chantes, mais que le diable était à 
côté d’elles et les incitait à pren- 

sports en général. M. dre les articles. En rendant son ju- L DesBalllets, qui dirigera les activi- gement le juge dit: “Ce diable est 
tés du Club Frontenac et qui est responsable d’un lot de crimes, aus- 

> ui-même skieur et patineur accom- si, je pense que je ne suis pas trop 
I PÜ. s’est entouré pour la durée de sévère en condamnant le diable à 
, « saison, d’instructeurs renommée, dix Jours de prison. Je suppose que

dont les fonctions свпвІМегбЬГ* tfè fôti* sefeftfléftèfaT aWQHkfo d‘ëTÿ 
tenir à l’entière disposition de ceuxaccompagher aussi.”

Ce club aura 
J Pour but de grouper les amateurs, 

de stimuler l’enthousiasme de cha- 
cun par l’organisation de Joutes, 

A concours, tournoie, courses, etc., et 
de promouvoir les meilleurs inté­
rêts des

(A suivre)
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LE CONGRES HONORE U ПИЖЕ DE WILSON
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Washington. — Le Dr Edward A. Alderman, Président de l’Université de Virginie donnant l’adresse 

de circonstance au service mortuaire de M. Wilson dans la Chambre des Représentants. Le Président Coo- 
lidge et son cabinet, les membres de la Cour Suprême, les Sénateurs américains sont tous présents.

LA VEILLE DU 1925 SERA UNE LA CONTREBANDE
ANNEE PROSPERE AUX ETATS-UNISNOUVEL AN

UNE DECLARATION DU GRAND 
FINANCIER AMERICAIN CHAR­
LES M. SCHWAB.

Washington.
américaines prévoient qu’au prin­
temps lqs contrebandiers de la bols-

____  son inonderont le pays de leur mar-
Le président de la chandise. Des subsides seront af- 

M 1 fee tés par le congrès à la guerre 
aux contrebandiers. Le commissaire

Les autorités

EN ACHETANT DES ETRENNES

C’était un ménage uni. très uni, 
exemplaire.

Paul aimait Virginie, et Virginie 
gardait à Paul les sentiments d’une 
très vive tendresse. Après le déjeu­
ner, l’épouse dit à l’époux:

—Si tu veux, nous irons cet I 
après-midi ensemble acheter des 
cadeaux...

Paul a répondu: “Oui !” avec en­
thousiasme, 
reux temps 
quand ils allaient tous deux chez 
l’antiquaire, et le tapissier; quand 
l’un, pour faire plaisir à l’autre, sa­
crifiait son goût pour le satin ceri­
se. et quand l'autre, pour ne pas 
chagriner l’un, consentait à poser 
sur la cheminée une ridicule pen­
dule sur laquelle des nymphes ta­
quinaient un oegypan.

Heureux temps de concessions 
mutuelles! Quatre années de ména­
ge ont fait qu’une femme ne sacri­
fie plus si aisément ses préféren­
ces, et qu’un homme prétend au­
jourd’hui imposer son choix.

—Qu’est-ce que nous allons ache­
ter pour tante Amélie?

—Je m’en moque!...
—Tu pourrais me donnqr une 

idée: jusqu’à présent, tu n’as fait 
que ridiculiser tous les achats que 
j’ai faits.

—Justement! un de plus, un de 
moins.

—Dis que je n’ai aucun goût.
—Je ne le dis pas!
—Tu le penses!... (un silence). 

Si je lui achetais une boîte en écail-

New-York. —
Bethleem Steel Corporation,
Charles M. Schwab, affirme qu. ;
1925 sera pour les Etats-Unis un. 1 Haynes do la prohibition vient de 
année de très grande prospérité. Ц | déclarer an comité du Sénat que la 
cite les' facteurs suivants de pros contrebande sera faite avec plus

d’audace que par le passé après la 
saison froide de l’hiver. Sur la côte

périté:
1.—Les salaires élevés. En dépii 

du ralentissement de la production f*e l’Atlantique la oplice 20 des-
troyers, 223 bateaux-moteurs et 100 
bateaux-sentinelles.

les salaires j^’ont pas'sensiblement 
fléchi de sorte que l’on peut comp­
ter sur un bon pouvoir d’achat;

2,- Les prix des produits agrico­
les sont élevés. La vente de ces pro 
duits à un bon prix aidera considé-

II se rappelle l’heu- 
Se leurs fiançailles,

' I.K SIKfl.K DK l/AVION

Le général MasonNew-York.
ralliement aux Industries pour qui j Patrick i lief de l'aéronautique de 
l’agriculture est un marché; l'armée américaine croit que le 

manufacturiers depuis | transport des voyageurs, de la poste 
deux ou trois ans ont étudié le pro- e( ^e la marchandise concurrencera 
blême de la production et sont av,,(. succès tout prochainement le 
maintenant en mesure de produire! 
plus économiquement;

4.—Les chemins de fer ont sur­

transport par voie ferrée.
; me que les progrès rapides que fait 

laissent

Il esti-

prévoirl’aéronautique
monté les obstacles de la période qu un jour nos méthodes de tvans- 
d'après-guerre. L’exploitation 611 ; port seront entièrement changées. 

Il signale que les accidents de l'air 
sont de moins en moins nombreux

est maintenant moins coûteuse.
5. -La construction reprendra 

vigueur au cours de la nouvelle an- et que l'aéronautique comporte 
maintenant très peu de risque.

Comme exemple le général cite 
le cas du transport postal par avion. 
Les aviateurs de la poste ont par­
couru 2 millions de milles sans ac­
cident. En Angleterre et en Hol­
lande on a parcouru 2,663.000 mil­
les sans accident. Avant 1913 il y 
avait sur les chemins de fer un ac­
cident pour chaque 2,000,000 milles 
parcourus. Enfin Je général est 
convaincu qu’au point de vue finan­
cier le transport aérien est possible.

6.—Les dernières élections ont 
donné de l'assurance au gouverne­
ment; et sont un stimulant très ac­
tif pour le commerce.

LA NEIGE CET HIVER

O’Neill, Nebraska. — D'après 
Charley Cole, un vieux citoyen 
d'O’Neill qui fait profession de pré­
dire la température nous n'aurons 
plus que quatre autres tempêtes de 
neige cet hiver. D'après lui quand 
la première neige tombe avec le pre­
mier jour de la nouvelle lune il y a 
autant de tempête de neige dans 
l’hiver que le chiffre du quantième 
du mois. Or nous avons eu la pre­
mière neige le 10 octobre. Comme 
il y a eu depuis six tempêtes de nei­
ge nous n'en avons plus que quatre 
à prévoir d’après ce vieillard.

le?
—Pourquoi faire?
—Parce que c'est une boîte en 

écaille. Ça a toujours une certaine 
valeur...

—...Et ça coûte toujours un cer­
tain prix... Veux-tu que je te dise 
ce que je pense? C’est que je ne 
donnerais rien du tout à ta tante 
Amélie.

—Tu es fou!• Nous lui donnons 
quelque chose tous les ans.

—Justement! et elle continue à 
te donner un billet de vingt francs 
dans une enveloppe de papier mau­
ve comme jadis, un petit louis d’or 
dans une papillote quand tu étais 
gamine.

—C'est une femme de tradition.
—Et nous, nous sommes des poi­

res... Rien à ta tante Amélie!
—A une condition! 

nous supprimions aussi le cadeau 
de la tante Valentine.

—Ah! non... non! aucun rapport. 
Ma tante Valentine m’aime beau-

LES COMMUNISTES FRANÇAIS

Après enquête sur le 
péril communiste le “Matin" rap­
porte que le parti communiste en 
France a 60.000 membres. Il ajoute 
cependant que 15,000 seulement 
s'acquittent de leurs contributions. 
Chaque membre du parti est censé 
contribuer une journée de salaire 
par semaine. Les chefs demandent 
à leurs partisans de contribuer da­
vantage.

Paris.

UNE CURE.... D’AIR

Chicago. — Mlle G. Caswell. 22 
ans, sourde-muette depuis son en­
fance, a recouvré la parole après 
une descente rapide en aéroplane. 
En quittant l’avion elle dit: "Le 
moteur fait beaucoup de bruit.” 
C’était la première fols qu’elle par­
lait. L’aviateur fit une descente 
perpendiculaire de 1,500 pieds et 
croit que c’est la( sensation de ter­
reur qui a fait recouvrer l’usage de 
la parole à la jeune fille qui l’ac­
compagnait. Il avait déjà tenté 
l'expérience sans succès.

Tél. R. 4406-w

EMILE BEAUDRYC’est que

ENTREPRENEUR
ELECTRICIEN

362 RUE SAINT-PATRICE...et ne nous donne jamais rien. 
—Je suis son héritier. Service de RADIO
—Qu’elle dit! Elle est tellement 

sournoise que tant que son testa­
ment ne sera pas ouvert, je n’y 
croirai pas, à la générosité de ta

—Tu parles d’ouvrir son testa­
ment comme de faire son autopsie. 
Tu es d’une insensibilité! Que ça te 
plaise ou non, j'achèterai un cadeau 
à “ma” tante Valentine.

—Et moi, j’achèterai un cadeau 
à "nra” tante Amélie.

Bonne
ï ET

X

Heureuse Année
Ils vont de magasin en magasin

et de boutique en boutique. Quand, 
pour le petit Raymond, Paul veut 

patinette, Virginie prétend of- A TOUS
NOS CLIENTS ET AMISfrir un stylographe; si la femme 

propose d’entrer chez le confiseur, 
le mari prétend la tiref" chez le

■fleuriste.
—Emma aime mieux les bon-

—Elle prendra ce qu’on lui don­
nera’

Ils vont... Silencieux, le long des 
trottoirs, ils* lancent vers les devan­
tures éclairées des regards furieux; 
ils vont, jusqu'au moment où Paul 
demande:

—Et toi, que veux-tu pour tes 
étrennes?...

Alors Virginie répond:
—Je ne te demande rien! ...d’une 

voix rageuse.
...C’était un ménage uni, très 

exemplaire.., J*

EVANS & KERT LTD I

“Si c’est utile dans un bureau, 
nous l’avons”

OTTAWA, ONT.124 RUE QUEEN
Tel.: Queen 8300.

Robert Dieudonné.

, ,l_______

DRHDI, fl JANVIER і од

Nous avons un Magnifi­

que Etalage de Fleurs de 

toutes sortes

Fleurs Coupées de Toutes Sortes—Palmes— 
Fougères—Plantes d’Oeillets—Etc., Etc.

Nous venons de recevoir le plus joli assorti­
ment de fleurs élégantes, que vous pouvez choisir 
dans une variété de nuances.

Nos prix sont très raisonnables.

Spécialités: Bouquets de. Mariages ou Cou­
ronnes Mortuaires.Li

Lorsque vous |ivnscz aux FLEURS, pensez à 
(). PROVEN. Fleuriste. 152 rue Rideau. En face 
fie la rue I lalhoitsie.

O.PROULX
FLEURISTE

152 RUE RIDEAU
Tel. Rideau 870

687 RUE BANK
Tél. Carling 4422

67 1-2 RUE PRINCIPALE, HULL. 
Tél. S. 154.

FOURRURES
Valeurs

Remarquables

Manteaux en Mouton 
de Perse

S -

Garnis d’Alaska ou en pareil, avec grand 
collet, pagottes cloches, joliment doublé, 45 
pouces de longueur. A partir de

w'

$250.00
CASQUES POUR HOMMESCASQUES POUR ENFANTS

Mouton de Perse... $3.50 à $15.00
$5.00 
$7.00

$4.50Seal Electrique.............
Rat Musqué.................
Lapin Brun..................
Lapin Blanc.................
Castor Nutria...............
Mouton de Perse .......
Tourmalines rat musqué

Electrique Seal 
Loup Marin ..$4.75

$4.25
$5.65 ROBES DE VOITURES, POUR 

ENFANTS$6.50
$6.00 Chèvre, blanc ou gris 

Mouton blanc..........
$6.00
$6.00$5.75

NOUS AVONS UN ASSORTIMENT 
COMPLET DE PEAUX POUR GARNI­

TURES DE MANTEAUX

Nous confectionnons aussi sur commande pour convenir au goût 
individuel de chaque cliente, les manteaux et parures qui sont le der­

nier cri de la mode.

Alfred COTE
“Le Foyer des Bonnes Fourrures”.

180 RUE RIDEAU ' OTTAWA, I

:
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PREDICTION MYSTERIEUSE me. La nuit était sombre; la tempê- Console-tol, deux de tes enfanta 
te grondait. See Jeunes enfanta dor- ront prêtres, et l’un de cee d 
maient d’un paisible sommeil; elle prêtres sera évêque.” 
seule veillait au milieu des ténè­
bres. L’isolement dans lequel elle complit car l’un d^e fila de la pee- 
Vlvalt, l’abandon où elle se trou- vre femme. Mgr Charles-François 
vait, le triste avenir de sa nombreu- Balllargeon, mourut archevêque de 
se famille, se présentant alors à son Québec, un autre, M. Etienne Bail- 
esprit, elle se sentit le coeur péné- largeon, mourut curt de Saint-Nleo- 
tré de douleur, et elle donna un H- las. Un troisième, l'honorable Pier­

re Balllargeon, fat sénateur de la 
puissance du Canada.

“En face de Vile aux Grues, est 
un petit Ilot an Canot. Là habitait 
seul, au commencement du siècle, 
un Jeune et pauvre ménage. Une 
nuit que le mart était absent, la 
femme fut réveillée par les cris de 
sqn plus jeune enfant. Elle se lève, 
le prend dans ses bras. l’appalse en 
lui donnant son sein, et s’assit sur bre cours à ses larmes. Tout à coup, 
son lit en attendant qu’il s’endor- I une voix se fit entendre, et lui dit:

La prédiction mystérieuse s'ae-

“Oh! quelles Jolies Fleurs; 
leur Parfun est Exquis.”
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